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Une réhabilitation enperspective
pourchacundesacteursde
REIMS ­TOUL

N s'inclinant devant Lille surÊ son propre terrain du stade
Auguste Delaune, le Stadede Reims a raté sa rentrée en pre­mière division. Cela est uneévi­dence, et tout le monde enconvient.

Faut­il pour autant en faire un“drame ? Et s'abandonner au plusnoir pessimisme ?Il convient d'abord d'être rai­
sonnable, d'admettre qu'unmatch
perdu n'est pas forcément une ca­
tastrophe, surtout lorsqu'il en reste
trente­sept derrière.
Ce qui est grave, objectera­t­on,c'est d'être battu sur son terrain.

Assurément. Mais en cette pre­mière journée de championnat la
défaite à domicile ne fut pas lelot que du seul Stade de Reims :à Toulouse, à Nice, à Angers, à

Rouen, les locaux se sont égale­
men* inclinés, et certaines de ceséquipes semblaient pourtant bien
armées, mieux armées en tout casque ce Reims privé de Devaux et
de Lemenan, ce qu'on s'était évi­
demment empressé d'oublier.
li ne s'agit denc pas de perdre

son temps en inutiles lamentations.
Un match a été perdu,mais­la­terrene s'est pas arrêtée de tourner. La
vie continue. et le championnat de
football!aussi.
Justement l’ordonnancementdu

calendrier veut que le Stade de
Reims dispute encore chez lui son
second match, et qu'il reçoive l'unde ces pelés, de ces galeux qui
n'ont pas su imposer leur loi à
leurs visiteurs, autrement ditTou­louse.
Ce Toulouse en question a com­

TOULOUSE
par RogerCHABAUD

Kader Firoud. Le Caïd. Un meneur d'hommes. Un hommemystère. Ce que j'aime en Firoud c’est sa passion, c’est sabaraka, c’est son caractère double
tranche, il divise, il conclut.joueur. : il est très cartésien, ilIl est aussi très mystique.Le

Il souffre, T1 est capable de souffrir comme un damné.Il est coléreux. Mais vous neverrez pas sa colère car il lafeutre, il la discipline, il ensuave sa voix, il la détimbre, il lafait douce.
Il va bondir. Il va se rebeller.

— C’est pas possible ça. C’est pas vrai.
Et le voilà plein d’invectives. Le voilà plein desupputa­

tions, de prières. Rationaliste, vous le verrez presque implorer
Allah. Car il sait qu ’Allah est grand. Et le Dieu de sa femme.et l’autre. Et la raison. Et lui Firoud, le roi Kader, le sultande lui­même.

— Non seulement ça,dit­il,
Le voilà parti. Il ne vous écoute plus. Il est ailleurs. Des

formes peuplent son regard. Quelque chose a passé. Une idée

LEMAGASINDESSPORTIFS

En même temps, il est tout en frémissements.
Iléclate.

mais.
(Suite page7)

mis, lui, le crime impardonnable dese faire battre par St­Etienne. Lui
aussi, tout comme Reims devant
Lille, a eu affaire à unadversaire
plus avancé dans sa préparation,et les Toulousains ont concédé
deux buts sans aucune contre­par­tie.
Sont­ils pour autant condamnés

déjà aux­ dernières places, car Tou­
louse ävait terminé en 4 positionla saison dernière, et le club ga­
ronnais, toujours entraiñé parKader
Firoud, est reparti avec lesmê­mes éléments. Toulouse n'a donc
certainement rien perdu envaleur.et il ne tardera certainement pasà leprouver.
Espérons simplement que ce sontpas les Rémois qui donneront à

Baraffe, Le Donche, Bruneton,Re­din et à leurs camarades, l'occa­
sion de prouver que Toulouse, s'il
a pris un mauvais départ, reste tout
de même l'une des meilleures équi­pes françaises, l'une de celles qui
briguent le titre et pensent aux
prolongements internationaux que
comporte maintenant, pour un club,
une victoire en championnat.

Marcel LARDENOIS
1966­1967 ? Il est en
vente dans le stade. Ré­
clamez­le au vendeur dujournal.

Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTSGRANDSMAGASINSH SHINT­JACQUES
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——
Jean ­ Claude BLANCHARD

sions, à une petite mise au point : nous savions pour l’avoir
constaté à l’entraînement et entendu confirmer par certainsjoueurs que Reims abordait le championnat avec un retardde quelques jours d’entraînement. Cela explique notre ef­fondrement de seconde mi­temps devant Lille.Ceci dit, il n’a échappé à personne que le match aprésenté deux phases très distinctes. Durant la première,Reims a fait étalage de réelles possibilités et il s’en estfallu de fort peu qu’il ouvre le score, ce qui pouvaitorienter le match tout différemment.

Durant la seconde, Reims, à bout de souffle, avecuneattaque boîteuse et oubliant tout jeu collectif, donna le
spectacle qui laissa le public quitter le stade sur une fa­cheuse impression.

Il reste cependant, objectivement, à laisser décanter lesenseignements.
Reims est­il capable de présenter pendant quatre vingtdix minutes le visage qu’il montra pendant la première

demi­heure ?
Les défauts apparus en seconde mi­temps dans l’attaque

sont­ils seulement le fait d’une préparation physique encoreun peu courte ?
Dans la réponse à ces deux questions, — que nous

apportera peut­être le match contre Toulouse — réside toutle plaisir que nous pouvons attendre de notre réapparitionen division nationale.
Avec, bien entendu, les corrections que pourraient luiapporter les renforts de nos deux indisponibles et d’unnouveau joueur,
Mais un joueur de grande qualité, complémentaire de

ses futurs voisins.
—— EEeeses ‘=. PE RPÈR wnonot LS



pour Yachine queD'Arménias'est entraîné avec lemaillot
CCCP de l'UnionSoviétique
c'est tout simplement uncadeau
de son ami RaymondKopa.æ| Les salaires des joueurs tou­
lousains ont été reconduits surles mêmes bases que pour la
saison precédente.@
Roussel, que nous avons vu

comme gardien du but à Tou­
louse, joue maintenant à Limo­
ges où il remplace Remetter, le­
quel a abandonné le football pro­
fessionnel. Précisons queRoussel
à rejoint dans la cité limougeaude
l'entraîneur Meerseman, qui joua
également àToulouse.@A Robert Jonquet qui le plai­
santait sur la précision de ses
passes, Bojko a lancé un défi
sur vingt passes. |
Jonquet a accepté en préci­

sant « Pied droit, piedgauche.»
A suivre…æ@Peut être que l’on n’a pas re­

marqué qu’en signant àDunker­
que, Georges Bout à accompli un |
petit tour de France : il a joué
successivement à Béthune, So­
chaux, Sète, Nantes, Reims etDunkerque.@Peut être vous étonnez­vous
de ne pas voir jouer le toulou­
sain Monin, qui figure dans l’ef­
fectif que nous publions enpage
| trois. En fait, le paraguayen a
été suspendu pour quatrematches
lors de la rencontre Toulouse­
| Stade, la saison pussée.

Antoine Groschulski a joué à
Toulouse en 1963­1964.

DUTRAVAIL
ENPERSPECTIVE
Dans le vestiaire stadiste, après
ce Reims­Lille et surtout après
ses dernières minutes, il régnait
une atmosphère désabusée, mais
digne dans sonsilence.
Chacun mesurait le chemin

pour améliorer une condition qui
pouvait nous valoir unemeilleu­reproduction.
Bien sûr, on parla bientôt un

peu du manque de chance de la
première mi­temps qui aurait dû
nous voir ouvrir le score,mais
on n’insista pas. Et lePrésident
d'honneur Henri Germain, ne
sachant trop que dire nonplus,
s’éclipsa, remuant ses pensées.
OPERATION « MORAL »
Après le match, alors que

Heutte parlait de reprendre la
route, il reçut, comme ses ca­
marades, la consigne de se ren­
dre avec eux à un rendez­vous.
Jonquet avait jugé qu’il était

indispensable, sur la plan psy­
chologique, de conserver le
contact commun, de faire bloc,
de sentir et contrôler les réac­tions.

Section d'Allez­Reimsæ
RésultatssportifsPMU

)||| æ\| >} Salle pour réunions

le STADE deREIMS
a adopté les équipements

Ie groupe KOPA comprend les 5 plusgrands specislistesdes sportsaUu,d'équipes
Et* SOLEILLANT ­E* HEURTEFEU­ Trévots I:ternationt­ E* RESISTEX­NOELF"* Ets BERGOSSI
La réunion se passa fort bien

et chacun y sentit que le rodage
était à poursuivre avec acharne­ment.
Un petit test édifiant autant

qu’amusant eut ensuite lieu.Cha­cun fut invité à noter — sur
dix — la note de son propre
match. Or, tenez­vous bien
chacun fut pour lui­même d’une
extrême sévérité, plus queSerge
Batteux et Robert Jonquet, qui
avaient également donné leurnote.
LEMILITAIRE
ETAIT BONPOUR...
LEMATCH
On a pu entendre dire queRi­

chard avait joué contre Lille
alors qu’il était blessé. Pour ré­
pondre à cette opinion assez ten­
dencieuse, nous avons demandéà l'intéressé une mise au point
que voici :
— J'avais une plaie, souvenir

d’un coup en Espagne, et j'ai re­
pris un coup dessus au début dela seconde mi­temps. Pourtant
avant le match, j'étais bien ; je
m'étais entraîné au bataillon de
Joinville, j'avais fait des «qua­
tre­quatre» pour voir si je pou­
vais jouer contre Lille et cela
s’était révélé concluant.
Aujourd'hui, je suis en permis­

sion de convalescence, mais celaa l'air d'aller et si le docteur
Batteux m'’autorise, je repren­
drai l’entraînement jeudi.
HEUTTE CHERCHE LAFORME
François Heutte, après un dé­

but étincelant contre Lille adis­
paru de la lutte.
Nous l’avons retrouvé lorsdu

premier entraînement.
« On a beau dire, il n’y a quela compétition qui met réelle­

ment en forme. J'avais des cram­
pes en seconde mi­temps. Les
autres avaient tous trois, quatre
matches dans les pattes et ça
compte quand même !
Enfin, ça vavenir.
En attendant, je cherche un

uppartement à Reims. Diman­
che, je suis allé conduire ma
femme en Normandie avec les
gosses. Samedi, je serai déjànieux…
ÇA LE DEMANGE !
Devaux était venu à Reims

pour Reims­Lille et il rongeait
son frein en silence de ne pas
jouer. Le public rémois ne con­
naît pas encore ce grand garçon
généreux et « gagneur ».Son
état d'esprit se traduisait dans
ses rares réflexions.
« J'espère que je ne vais pas

moisir longtemps avec ce truc­là (il désignait son plâtre).Dé­
ja, mes doigts remuent bien et
il me semble que ça va.
Est­ce que vous croyez que je

pourrai m'’entraîner la semaine
prochaine ?…
Naturellement, nous lui avons

recommandé la prudence.
D a emBar

ON JOUE AVEC SES PIEDS !
Et effectivement, Denis était

au premier entraînement, en te­nue.
Dans le peloton, il a fait toute

la préparation physique de cour­
se, à l’exception des cinq derniè­resminutes.
— Il va « rentrer »mercredi

prochain, nous dit Hiégel, contreAngers.
— Ah ! pensez­vous !
— Quoi, j'ai déjà eu uncopain

qui a joué avec un truccomme
çà : Walinski, à Forbach. Il a
joué à Oran en Coupe de France
contre le Racing. On avaitperdu
mais il avait fait un bonmatch,
au poste de demi­centre, juste­
ment. On lui avait fait un plâ­
tre spécial. C’était quinze jours
après sa fracture.
Dans son coin, sans unmot,très intéressé, Devaux ne perd

pas un mot de cette encoura­
geante conversation...
— Qu'est­ce que tu peux faire

maintenant toi, demande Hiégel?
— De la main gauche j'essaie

de remuer les doigts, mais de la
droite, qui est valide, je signe
des autographes !
SOUVENIRS... TUMULTUEUX
Michel Leblond, très ami avec

Devaux, l’a retrouvé avec plaisir.
— À Strasbourg, avec Jonquet,

Devaux, Szépaniak, Farias, Pey­
roche, nous faisions partie du
clan « de l’intérieur».fl ne tarit pas d’éloges­sur
Denis (Devaux).
— Attontion, ça va faire un

petit peu du bien.
Nous rappelons à Michel la

sortie du terrain de Devaux lors
du dernier match de StrasbourgàReims.
— Oui, mais faut voir com­

ment. Vous savez, Denis, c'est
pas un gars à « salades ».Mais
il à eu un incident avec Rodzik
qui l’avait cherché en venant de
l’arrière et M“ Morel qui était
intervenu de la touche. Alors,
l’arbitre l’a sorti et j'ai terminé
le match à sa place comme ar­
rière central.
TRESDEMANDE,
LE « CELIBATAIRE »
Denis Devaux, célibataire, par

occasion devait déjeuner chezson ancien co­équipier stras­
bourgeoisLeblond.
— J'ai téléphoné à ma femme

pour qu’elle ajoute un bifteack.
A midi, à la fin de l’entraîne­

ment, Jonquet dit àDevaux.
— Alors Denis, je t’emmène,

comme convenu : tu manges àla maison. J’ai à te parler.
—Eh ! oui, mais j'ai un bif­

teack qui m’attend chezMichel.
—Je ne veux pas le savoir,

ou bien alors, tu iras lemangeraprès.
QUE DEVIENT ANTOINE ?
Dimanche dernier,Groschulski,
qui n’avait pas joué la veille,de2 a alaireur

est allé faire… un golf auZoo
deReims.
Un petit golf, par conséquent.
Antoine n’a pratiquement pas

joué de la saison : la seconde
mi­temps contre les amateurs de
Cambrai, c’est tout.
M a eu des contacts avecdes

clubs de seconde division dési­
reux de tenter la remontée,An­
goulème, Limoges, mais endéfi­
nitive, rien de sérieux.
C'EST DU SOLIDE !
Les joueurs stadistes ontbeau­

coup admiré le parc deBerck.
Les supporters qui les avaient
accompagnés là­basaussi.
Parmi eux figurait —comme

souvert — LouisDiétrich.A soixante­dix­huit ans, l’an­
cien demi­centre du Sporting­
Club Rémois a conservé une
étonnante jeunesse et il se plaîtà en faire ladémonstration.
C’est ainsi qu’il se livra à une

amusante séance de vélo sur une
bicyclette aux roues excentrées
qui rappela à chacun les jeuxd’intervilies.
Après quoi, intenable, Louis

Diétrich voulut monter à cheval.
­­ Alors, là, on n’a plus ri,

nous ont dit les joueurs le
bourin l’a envoyé par terre. Il
n’a pas voulu en rester là et…
il a eu droit à un autre «gadin».
On a même eu un peupeur

qu'il se soit cussé queique chose.
UN MATCH JOUEUR­
DIRIGEANT... A LA PETANQUE
Robert Marion, dirigeant d’AI­

lez Reims, qui a passé ses va­
cances avec Kopa et d’Arméniaest très fier d’un succès qu’il
aurait obtenu sur ce dernier.
auxboules.
Nous écrivons « aurait » par­

ce que Claude conteste âprement
cette victoire. Mais qui saura
le fin mot de ce résultat sans
témoin ? Le but marqué par les
Anglais en finale de Coupe du
Monde a été vu par desmillionsde téléspectateurs et l’on n’est
pas encore assuré de savoir si
la balle avait réellement franchi
la ligne.
Pour en revenir à lapétanque,

il semble qu’il y ait au stade une
paire de grande qualité :Gilles­
Blanchard, deux gars du sud de
la Loire ainsi qu’il sedoit.
Si certains Rémois se croient

aussi quelque qualité, ils peu­
vent toujours leur lancer undé­fi.
UNE OPINION SUR. LAPER­
FORMANCE DE L'EQUIPE DEFRANCE
En vacances à St­Tropez, Gro­

schulski a naturellement rencon­
tré des footballeurs. Son cama­
rade Polny, de St­Etienne,par
exemple, et aussi l’ex­entraîneur
de Marseille, Zatelli.
A Ste­Maxime, il a vu avec lui

les matches de l’équipe de Fran­ce à la télévision.
— Et qu'est­ce que vous en

avez pensé ?

85, PLACE D'ERLON,85
— TÉLÉPHONE 47­56­05——[
OUVERT TOUTELA NuIT”

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et laboxe

— Que c’était pas brillant,
hein, et si on envoie notre équi­
pe de Reims à la place, on peut
pas faire plus mal que eux, hein ?FOOTBALLEURS
AMENAGER
Quelques jeunes joueurs appa­

raissent parfois à l'entraînement
avec les pros et y participent.
Récemment, alors que les séan­

ces étaient très rudes, Jonquet
prit l’un d’eux pour lui dire :
— Tu sais, petit, quand tu te

sens fatigué, il faut ralentir, t’ar­
rêter. Ce n’est pas un rythme
pour toi, en cemoment.
Alors, la voix d’Hiégel s’éle­

va :
— C’est pas à nous qu’on par­

lerait comme ça, hein ?..
LE TIR DE D'ARMENIA
AUMICROSCOPE
Le pied gauche de Jean­Claude

D’Arménia continue à faire
l'étonnement de tous ceux qui
le voient à l’entraînement s’amu­
ser à tirer aubut.
Son shoot « terrific » a fait

retirer ses mains à tout gardien
d'occasion qui s’aventure à le
remplacer dans la cage et no­
tamment, tout récemment à Mi­
chel Leblond.
— Je crois qu’il est plus fort

que Piantoni, nous a dit Ray­
mond Kopa, admiratif.
— Peut­être faut­il faire une

nuance a dit Jonquet : sa balle
n’est peut­être pas aussi aérien
ne, rapide, mais plus lourde. Il
y a 200 kilogs là derrière quandil tape.
L'opinion de Leblond :
— Sa frappe est moins spon­

tanée que Piantoni : on la voitse développer et la puissances’accumuler.
Mais pour un certain nombre

de joueurs, la frappe la plus per­
cutante, dans le lot des Stadis­tes d'aujourd'hui, c’est Blan­
chard qui l'aurait.
AUTOGRAPHES »
LE «CALENDRIER
Cette saison, le calendrier du

Stade de Reims a innové enmé­
nageant, près de la photo de ses
joueurs, un « blanc » pour per­
mettre à chacun d’eux d’apposer
sa signature.
Ainsi, le calendrier pourra­t­il

être en quelque sorte « person­
nalisé » et constituera un sou­
venir de la saison pour les tra­
ditionnels chasseurs d’autogra­phes.
ECOLIER DE FOOTBALL
ENVACANCES
Un jeune de l’école de Foot­

ball, Cornélis, devenuminime,
actuellement en vacances, a obte­
nu de Jonquet la permissionde
s'entraîner avec les « pros ».
Cet avant­centre paraît possé­

der quelques qualités et partici­
pe avec une certaine facilité aux
jeux et exercices.
L'Ecole de Football va­t­elle

nous valoir un nouvel élément
pour les pros ?

æ
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KaderFIROUD
Avu le jour en 1919 àOran.

Il fit ses premières armes de
footballeur à Oran puispassaà Alger. Il devint profession­
nel durant la guerre, à Tou­
louse, puis fut transféré à St­
Etienne. Ensuite, il passa à
Nimes dont il devint très viteau poste de demi, l’un des
éléments les plus en vue. Il
connut très tard les joies dela sélection. Il fut 6 fois in­
ternational A et 8 fois retenu
enB.
La carrière de Firoudqui

est marié et père de famillefut brutalement stoppée en
juillet 1954. En revenant de
Suisse où il avait assisté au
Championnat du Monde de
Football, Firoud fut victime
d’un terrible accident de voi­
ture au cours duquel il eut la
jambe brisée. Après un an
de soins, boîtant encore légè­
rement, il entama sa carrière
d’entraineur à Nîmes, Pour sa
première année, il mena son
club à la victoire enCoupeDrago.
Puis, il l’a mené à la se­

conde place du championnatet la finale de la Coupe de
France. Il est à Toulouse
pour la troisième saison.
QUATRE PAS DANS SONPR
Les Toulousains avaient sans

doute fait une saison honorable
puisqu'ils la terminèrent en qua­
trième position. Et l’inter­saison
fut fort calme. Le Président,M.
Doumeng, partait en vacances à
Biarritz après avoir conclu une
série de matches en Russie pour
sonéquipe.

BONS BUTS DERUSSIE
En fait, la tournée enURSS

ne devait pas être un succès spor­
tif, battus à Alma­Ata (2­1), puisà Tachkent (5­0), puis à Bakou
(2­1). Il est vrai que là, lematch
ne put se terminer. Un incident
avec Bruneton ayant fait « en­
vahir » le terrain par une cen­
taine de spectateurs, il y eut une

Tout savoir sur…TOULOUSE
N l'a souvent qualifié à l’image de Monaco, de « clubdes
millionnaires ».

De fait, les meilleurs joueurs français et étrangers se succé­
dèrent dans la Cité des Violettes, sans cependant réussir à per­
mettre au Toulouse F.C. de décrocher les récompenses que les
efforts de ses dirigeants méritaient.

Sa meilleure performance se situe en 1955, où il termina deu­
xième de Division Nationale et en 1957 où il décrocha la Coupede
France, en battant Angers par le score inusité de 6 à 3.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Fondé en 1937 et adhérant au professionnalisme lamême
année, Toulouse a connu des fortunes diverses : deuxième divi­
sion 7° (1938), puis 4° (1939), enfin à la Libération, 2 duGroupeSud (1946).

Il disputa le Championnat de Division Nationale pendant les
saisons 1946­47, 1947­48, 1948­49, 1949­50 et 1950­51. C’est à l’issue
de cette dernière saison qu’il fut relégué en deuxièmedivision
en compagnie du Stade Français.

En 1953­54, Toulouse effectua une brillante saison et seclassaquatrième.
En 1954­55, il fit mieux encore, puisqu'il termina lecham­

pionnat à la seconde place derrièreReims.
T en 56, 8° en 57, 10° en 58, 14° en 59, 5° en 1960, 12° en1961,

11° en 1962, 7° en 1963, 5° en 1964, 11° en 1965, 4° en1966.
ET EN COUPE DEFRANCE

En 1938, Toulouse atteint les 8 de finale (battu par Lille). En
1945, Lille est encore son vainqueur mais en demi­finale. En 1946,
il est éliminé en 8 par le Stade Français. En 1954 également, mais
par Sète. En 1955, bonne performance également (1/4 de finale)
mais Lille est également sonvainqueur.Il enlève cependant l'épreuve en 1957, battant Angers par
6 à 83.
SES GRANDS INTERPRETES >

Voici les joueurs les plus brillants de son histoire :Jelinek,
Diagne, Marek, Bastien, Vignal, Ibrir. 3

La plus belle équipe est celle de 1941 : Cros, Dupuis,Marek,
Bastien, Diagne, Schmidt, Keller, Dolly, Zatelli, Luddens, Cama­rata.
6 mc mr 20 2 EE EE EE 0 EEE ES
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON P

LAFAUTEsorte de mélée qui se poursuivit,
après le match, pendant que le
car tentait de regagner l’hôtel !
Celui­ci dut être gardé par lapolice.REPRISE

DEL’ENTRAINEMENT
À la reprise, au stadiummuni­

cipal, seul Kader Firoud, l’entrai­
neur, était absent. On retrouvait
la presque totalité de l’effectif :
Guissepin, Mouthon,Monnet,
Bernard, Dorsini, Soukhane ainsi
que le sélectionné Baraffe de re­
tour d'Angleterre, dont la condi­
tion physique était évidemment
plus avancée que celle de sesca­marades.
Et l’on prépara le premier

match contre St­Etienne. La for­
me générale paraissait bonne et
l’on avait cependant des doutes
pour la cheville deCros.
Hélas, devant une assistance

médiocre (8.361 — spectateurs),
Toulouse devait s’incliner chez
lui par 2 à 0 assez logiquement,
St­Etienne s'étant montré plus en­treprenant,

A LA « CANICULE »
On pensait que leur tournée en

URSS avait rodé lesToulousains,
or il semble bien, aucontraire,
que la canicule de Bakou et de
Tachkent ait sérieusement hypo­
théqué les ressources athlétiques
de Redin et de ses partenaires
qui, s’ils s’appliquèrent àcons­
truire, face aux Foréziens, ne dis­
posèrent jamais de cette vivacité
d'intervention, de cettepuissance
de démarrage, de cette vitesse
d'exécution qui, dans une con­
Joncture normale, eussent dû ac­
corder le geste et la pensée.
Présentement, le club de la

Haute­Garonne ne paraît pasêtre
«umieux de sa condition. En re­
vanche, il est permis de croire
que Toulouse reste une formation
de bonne valeur qui, sa fraicheur
athlétique retrouvée (et avec elle
sa spontanéité de jeu), saurare­
dresser la barre et justifier ses
ambitions. La rentrée deMonin
et Wojciak augmentera sans nul
doute l'efficacité de la formation.

ASSURANCES LAMBERTREIMS# l’Hssueux ,
—…A desSportifsCHALONSEPERNAY

LEGARDIEN
GUISSEPIN André
Né en 1939 à Merville.A

joué au Red Star. 1 m "3,
75kg.

LESARRIERES
MOUTHON Jean
Né en 1937 à Annecy.Ama­

teur formé au club. 1 m 70,
71 kg.
MONIN Carlos
Né en 1939 à Asuncion (Pa­

raguay). 1 m 84, 83ke.
REDIN Jean­Antoine
Né en 1934 à Cenon. Forméà Nancy. 1 m 68, 67kg.

CROSHervéNé en 1942 à St­Amans.1m 73, 73kg.
RICHARDMaxNé en 1942 àAix­en­Pro­
vence. 1 m 85, 81kg.
LES HOMMES DUMILIEU
BRUNETON Régis
Né en 1939 à Hyères. A jouéà Marseille. International B.

1 m 73, 70 ke.
SOUKHANE Abderramane
Né en 1936 à Alger. 1 m70

66ke.
LESATTAQUANTS

WOJCIAKEdouard
Né en 1942 àArenberg­Wal­

lers. 1 m 74, 68kg.
BARAFFEEdmond
Né en 1942 à Annœulin. Re­

vient du Red Star. Internatio­
nal. 1 m 76, 75kg.
LE DONCHE PhilippeNé en­1942 à Aitx­en­Pro­
vence. 1 m 72, 75kg.
BERNARD Jacques
Né en 1936 à Castres.
A joué à Castres Olympiqueet Toulouse. Vient de Sète.

Vainqueur du concours du
Jeune Footballeur.
DORSINI Pierre
Né en 1934 àVillerupt.
Vient de Nancy. 1 m 63,

60kg.

,

INDISPENSABLE POUR BIENSUI­
VRE LA SAISON DEFOOTBALL
Impatiemment attendu, le ca­

lendrier officiel du Stadede
Reims est paru. Pratique, très
complet, bourré de renseigne­
ments, c'est en une centaine de
pages, le fil conducteur de tou­
te la saison du Stade deReims
qu'il déroule. Un outil bien fait,
indispensable à ceux qui enten­
dent suivre et vivre avecpré­
cision les aventures des joueurs

le calendrier
On peut se procurer le ca­

lendrier dès aujourd'hui dans le
stade et, en semaine, ausiège
du Stade de Reims et à tous
les points de diffusion habituels.

DES SPORTIFS5725d
LERENDEZ­VOUSDES
DE=
UnVêtement de Travail
sachète à

L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

87, Av. de Paris ­ REIMS ­ T. 47.50.62

Pour savoir bien conduire
AUTO­ÉCOLE
LANZA
WILLY  NORBERT

76, RUE DU BARBATRE
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REIMS
MAILLOT BLANC

CULOTTE BLANCHE

HenéPETITEOpticien­Spécialiste
Diplômé de l‘Ecole
Nationale d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

} 134, Rue de Vesie ­REIMS
D Téléphone 47.23­25 «

} TOUS ARTICLESDE
# SPORT ETCAMPING
{ Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

PRIX SPÉCIAUX
aux Sociétés et leursMembres

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar

IRIRIRIR IRIS IE ER TETE:
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre tombola tirée lors

du match Reims­Lille :
Le numéro 1.119 gagne

le ballon du match ou un
tableau de valeur.
Le numéro 1.526 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 2.752 gagne

deux places degradins.
Le numéro 1.841 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.
QIRIBIRIRIBISIN
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GUISSEPIN

LA SUCCURSALEsua) rue Buirette, REIMS N M CA
Téléphone : 47.59.06 ­ 47.72.14
LES ÉQUIPES DELAVMI­TEMPS

66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 —47­56­91
9, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons Fins

Aterm

VOUS DÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un BonCHAMPAGNE
AUBAR

DESSUPPORTERS
| Section «Allez­Reims» |

44, Rue des Élus ­ REIMS |
Téléphone 47­45­56

REIMS­
M. ZUSZEK ­ Juges

Coup d’envd

Arbitre :
TISSUSss2PTTQUALITÉ

TAILÉEUF

BUR
2, Rue Théodor

POUR VOUS À

UNE S
JOCK

DA\| 6, Place J. Lobet­ R

1 —DORSINI3 WOCIHIAC 11 | 7HEUTTE
2HIEGELcase 4 BARAFFE 10 | 8KOPA

4BOJKO 0 eee IEee
SOUKHANE7 pree: Ez=9 BLANCHARD 5 GILLES z= LE> MÉDECIN
BRUNETON6 Où PNEU

6GORI = PN
LO

REDIN5 LE DONCHE 9 | 10 BOURGEOIS HAT
3MASCLAUXEd

MOUTHON 2 BERNARD 8 | 11GAIDOZ ETTTs

“TOULOUSE
12, Rue de Talleyrand

ROBES ­ ENSEMBLES ­ MANTEAUXCAPRICE
Le ”Prêt à porter” de la femme élégante

11, Rue de Talleyrand ­ REIMS



OULOUSE
de Touche : MM. ANSEL etCOISNE
à20 heures30

AUTOECOLEALEXANDRE& Gilbert ATTALI
Distributeur Régional Reseliole

TÉLÉVISION TRANSISTORS AUTO ­RADIO
Machines à Laver Cuisinièreset tout le Matériel électro­ménager

Magasin d'exposition : 45, Place d‘Elon —REIMS
Services techniques : 26, Rue de laBriqueterie
Sonorisations en tous genres :
Spécialiste :
Circuit de

HHEHSNESNHHHHHNEHHREENŸ fa fr
Tél, : 47­29 40

120, Av. Jean­Jaurès
Tél: 47.44.72REIMSGrandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,

Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d'Arc, etc.

MOISS­2ATTEUSES et PressesCLAAS
— TRACTEURS DAVIDBROWN
— TRACTEURS ZETOR (
— LAND ROVER TOUT TERRAIN |

4 ROUESMOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C"

67, Rue E­Zola ­ REIMS ­ Télôph. 47­51­37
AUTOMOBILES FIAT ­ROVER
Cone­ssionnaire GARAGE EMILEZOLA

Tous les Sportifs |
sont clientsdeGiChapelierESChemisier
27, Rue de Vesie ­REIMS

­Dubois ­ REIMS
La plus importante

spécialité de la région 65 Rue Emile Zola —REIMS —Tél. 47.78 83 ­47.80.81
LES ÉQUIPES DELA MI­TEMPS

du Anouuez VY­BAR : ­CING a* °.
IMS ­ Tél.47.25.76

GAIDOZ 11 8 BERNARD 2­­MOUTHON
MASCLAUX3

BOURGEOIS 10 | 9 LEDONCHE >REDIN
GORI 6 6 BRUNETON= aZ =umë GILLES 5 BLANCHARD 9æ a2a 7 SOUKHANE *pe BOJKO4ussis KOPA 8 10 BARAFFE 4 RICHARDFELD HIEGEL 2

39­16 ­47­39­17
marURANT HEUTTE 7 11WOCJIAC 3  DORSINIRENCE
voîses et Meltonnes ­
NS ­ TOt.47­356

TRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé E.H,A
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMSæ2>

(Anciennement :

Mi 20 rue de Talleyrand

ma
TOULOUSE

MAILLOT ROUGE et BLANC
CULOTTE NOIRE

Ent. : Kader FIROUD

RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73

SALLE DE BILLARDS

“——de Paxta
Le Spécialiste du beau Vêtement
HOMMES ­ DAMES ­ JUNIORSES
25­27, Ruede

NOTRE TOMBOLA
Ce numérogagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts par Allez­Reims
Lisez l’article en 7 page
N _5593



fresrau rave (
£aCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­JACQUES)
REIMS ­ Téléph. 47.37.35
S S SPÉCIALITÉS ­ SESVINS

LEMAIRE­SAUVAGE
4, Rue du Beffroi ­SOISSONS

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”
6, rue Condorcet ­REIMS
PE re
CAFÉdu
Lion deBelfort
RolandGORLA

37, PLACE D'ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17—
SALLES DEREUNIONS
RESULTATSSPORTIFS

MERCEDES­BENZ
­:­GARAGECONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 4726­67

LaävOr:euse mise en place du
match de lever de rideau : l’ad­
versaire, le C.O. Châlons, n’était
guère désireux de rencontrer le |Stade de Reims (Honneur).
puisque c’est lui qu’il doit ren­
contrer pour son premiermatch
de championnat. |
D'autre part, le Stade de

Reims (Honneur régional) était |
engagé pour un match àOrigny­Ste­Benoite.
En définitive, c’est une équipe

un peu mixte de Reims qui sera
opposée à la bonne équipe châ­
lonnaise qui joua un rôle inté­
,ressant la saison passée en hon­
neur duNord­Est.
Mais le Stade de Reims pré­

sentera aussi les joueurs quiont
à parfaire leur condition en vue
d’une éventuelle incorporation
chez les pros. Ce sont lesManon,
Thoirin, Jacques, que l’on verra
dans la composition que voici :
Erpelding (1), Ponsinet (2),

Véron (5), Hurtaut (3),Thoirin
(4), Jacques (6), Hehn (7), Du­
mat (8), Wrobel et Laurier (9),
Manon (10), Sorel (11), etpeut­
être les professionnels libres.
Lematch

18 h. 30.
Nospublics11.158Reims­Lille
He pe mas 720“en 1uncoup
Classement
dreDivisionIls joueront

cejour

Ml Leursrésultats

sur@
Ce Reims­Toulouse compte|pour la deuxième journéedes

matches aller de la division na­tionale.
Après ce match, il en restera

36 à disputer, 17 à Reims, 19 àl’extérieur.La prochaine rencontre à
Reims aura lieu le 3 septembre
contre Nice.

Nous avons un peu plusd’in­
formations pour obtenir le pro­
nostic de la logique qui s’inscritde lui­même par les chiffres,
mais ceux­ci demeurent cepen­
dant encore trop peunombreux.
Le pronostic que nous établis­

sons se trouve influencé par ce
que nous avons lu et vu et les
deux résultats enregistrés.
Reims 1 ­ Toulouse 1.

CEUX DEREIMSReims 0 Lille 1
CEUX DE TOULOUSE

Toulouse 0 St­Etienne 2

Ils joueront
ce soirpeA le 31aoûtLe]e+7NantesSochauxBordeauxSt­Etienne

LensRouen
Marseille
àParisAngersStrasbourg

àSt­EtienneNice
àNantes
àRennes
àLilleBordeauxToulouse

àSochauxSedan
àReimsLyon
àMonaco
àNîmes

MarseilleNîmesLensSedanAngersValenciennes(Reims(RouenRennesToulouse
606009060000

—­#—N9NMNMNDMNMNMNMme»N

àValenciennesàSedan
àLyonMonaco
àNiceValenciennes
àToulouse
àMarseilleStade
àRouenRennesNantesReims

àStrasbourg
àAngersNîmes
àLensLille

àBordeauxSochauxSt­Etienne

JEUNEDYNAMIQUE

(=)
Reims 2 — Toulouse0

1949­50 Reims 1 — Toulouse0
Toulouse 1 — Reims 1

1950­51 Toulouse 1 — Reims 3
Reims 4 — Toulouse 1

1953­54 Reims 1 — Toulouse 1
Toulouse 1 — Reims 3

1954­55 Reims 2 — Toulouse1
Toulouse 1 — Reims 1

1955­56 Toulouse 0 — Reims 2
Reims 0 — Toulouse 1

1956­57 Toulouse 4 — Reims 0
Reims 2 — Toulouse 1

1957­58 Toulouse 1 — Reims 0
Reims 2— Toulouse 2

1958­59 Reims 3— Toulouse 1
Toulouse 1 — Reims 1

1959­60 Reims 5 — Toulouse2
Toulouse 2 — Reims 2

1960­61 Reims 4 — Toulouse 2
Toulouse 3— Reims 1

1961­62 Reims 5 — Toulouse 1
Toulouse 1 — Reims 2

1962­63 Toulouse 3 — Reims 2
Reims 1 — Toulouse0

1963­64 Reims 1 — Toulouse 3
Toulouse 0 — Reims 0

(Nos annonceurssont]
|des amis de votreclub
CALENDRIER­ denotre
ÉquipeAmateurHonneur@
Voici les premières dates du

calendrier de notre formation
amateur qui dispute le cham­
pionnat de division d'honneurduNord­Est.

11SEPTEMBRE
MO 1 ‘Châlons…—
Romilly …… Compiègne ……
Bayel .... _….SoissonsHirson SO a S7«1 RE
Chaumont ……  Mouzon ..
Montataire ... Bussy­Joinv. …
Exempt :Noyon

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
13, Place Royale ­TÉLÉPH.
ACCUEILLANTE

25SEPTEMBRE
Reims <: Moon sa| | Compiègne ……  ASOR CN
CRAJONS ……­—.­ Romy 20eo. 44 OT OR das
|Soissons . …… Chaumont
Oret sre …_…  Montataire …
Exempt : Bussy­Joinvillepe

2OCTOBRE
Reims 1. ROsSOnSs" si
Bussy­Joinv. … Châlons .. _…
Hirson.…. __— Romy 3
Chaumont .…  Bayel sa
Creil >;..:. 4° Comnperne
Noyon ... …  Montataire …
Exempt :Mouzon

— EH—
16OCTOBRE

Romilly u…­Hans
Mouzon .. ….  Bussy­Joinv. …
Montataire .…  Bayel .... ……
Compiègne …… Noyon Nr
Châlons :. _…—. :Creil serie
Chaumont …. Hirson ... —…
Exempt Soissons

— EH—
23 OCTOBRE

Compiègne .… Chaumont…
Bussy­Joinv. … —Romilly aliSoissons Châlons .. _—
Montataire … Hirson 22
Mouzon .. …. Noyon aisé
BUVOL 7 1e Len GEO 30 0ene
Exempt :Reimsmoitie

13NOVEMBRECreil. Meuns A
Noyon > +Rorihy 5Soissons Hirson
Châlons .. _…  Bayel
Mouzon .. ……  Montataire _…
Bussy­Joinv.… Chaumont …
Exempt : Compiègne

— M ­—
27NOVEMBRENoyon Reims ciRomilly Soissons . _…

“Bayel … …. Hirson ER
Chaumont .… Creil sue
“:Mouon Châlons
Bussy­Joinv... Compiègne _…
Exempt :Montataire

(à suivre)

REIMS47.60.85



LA CHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPE

En attendantToulouse
(suite de la page 1)

le tient. Un projet. Il sourit. Il n’y est plus. Quel est­il à cemoment ? Un chef de légion. Un individu ulcéré de l’acuité
de la vie. La proie d’un songe ou d’un mirage.

Jamais d’accord. Même quand il le dit. Il a besoin d’être
compris. Le Kader des jours de détresse est comique et dra­
miatique. Il surgit au détour d’une conversation. I a besoin devous parler. Un mot de vous ne lui a pas plu. Il boude.Son
front se ride. Il vous empoigne au bras. Il se fait alors volu­
bile. Il explique. Ou encore il seplaint.

Sur la touche, il est le chef des mercenaires, Il crie trèsfort, d’une voix soudain languedocienne
—Calme. Jouecalme.
Puis soudain avec un curieux accent d’Oran :
— Docement. Docement…
Puis encore
—Rentre.
H est le champion de la parlante. Sur un banc de touche,

il représente un but d’avance en toute occasion.
De tous les grands entraîneurs actuels, il a été sans nuldoute le plus grand capitaine. Cet homme hypersensible, ce

tigre, il est aussi le penseur large, qui refuse les bagatelleset iles astuces, qui ne pardonne pas à l’abandon, qui toise les
virilités défaillantes. C’est vraiment quelqu’un d’exceptionnelet qui, de toute sa flamme, veut mériter d’être le patron deToulouse.
V05 0 0 76 PO D DD
Ce numéro gagnepeut­être

le ballon du match !
«Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de son

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU devaleur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
3»DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure en pages centrales.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numérosgagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remis
en jeu.
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BULLETIN D’ABONNEMENTà «ALLEZ­REIMS»1966­1967
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, àReims
Je, soussigné,
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pour

la saison 1966­1967
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne

75.286 de la somme de 18FRANCSSignature:

Le SUPER CHAMPION du Vêtement…
Ristourne de 10%
AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
4 à 5 Rue de l’Étape ­

Hommes ­ Dames ­ Enfants
CHEMISERIE ­ BONNETERIE =

sur présentation du Journal
REIMS Tél, : 47­44­44

La Coupe duMonde
vuepar

ROBERTJONQUET
Ona pu le lire par ailleurs : la Coupe du Monde a trouvé

dans nos joueurs des téléspectateurs fidèles et leurs déclarations
témoignent de l’intérêt, la passion parfois qu’ils y ont pris.

Il nous a paru intéressant de vous rapporter ici l'expression,
fidèlement reproduite puisqu’elle fut enregistrée sur bande, de
Robert Jonquet.

— Si seulement Monsieur Germain avait pu nous embaucher
une paire de gars de l'Uruguay ! Ils m’ont fait une impression,
ceux­là !

Pour moi, Brésil­Hongrie a peut­être été le meilleurmatch,
surtout de la part des Hongrois, mais à Angleterre­Uruguay, il y ||a une équipe qui est entrée sur le terrain en disant : « Nous, on| ne veut pas perdre : on veut faire match nul 0­0, on va jouer pour
avoir et conserver le ballon ». Et ils ont toujours eu le ballon.
Moi, ils m’ont fait une impression formidable. Je me suis dit :« S'ils continuent un jeu comme ça et puis qu’ils changent de
temps en temps leur intention en disant : « Celui­là, dematch,
on veut le gagner », et bien, ils vont aller en finale !

Jonquet, séduit par la qualité des Uruguyaens, n’a pas pour
droit portugais, qui ne perd jamais la balle, la donne avec pré­
cision, monte en attaque, centre, tire au but…

Robert se trouvait pendant presque toute la durée de l’épreuve
en Italie. Il ” descendait ” jusqu’au village voisin, au ” Circum ”| salle avec télévision, musique, bibliothèque, où il entendait les
transalpins évoquer leur future participation à la finale.

Il a conservé de l'opinion des sportifs Italiens sur leurs chan­
ces dans la compétition, un souvenir plein d’humour. Laissons­leparler.

« Pour eux, contre le Chili, c’était 6­0, la Russie 3 ou4­0,
quant à la Corée, il fallait faire le match parce qu’il était inscritau programme mais on n’évaluait même pas le score...
étaient dans le ” Cireum ” se sont levés et ont quitté la salle !

Le lendemain, le tocsin n’a pas sonné, mais c'était tout juste !
Mais il faut être loyal : quand j'ai vu le premier match et la

façon dont Facchetti jouait, j'ai pensé que c’était son frère ou|| plutôt. son arrière­grand­père. Sur le plan physique, beaucoup
de gars étaient l'ombre d’eux­mêmes. Maintenant, sur le plan tac­
tique, quand on pense que perdant 0­1 contre la Corée, les Ita­
liens continuaient à jouer tous derrière alors qu’il fallait gagner
pour se qualifier !…

Sans doute aimeriez­vous maintenant connaître son opinionsur l’équipe de France. Mais vous serez déçus : en Italie, deux
chaînes se relayaient pour donner les matches, mais surtout.ceux intéressant les Italiens. Et quand Jonquet est revenu en
France au moment des demi­finales, la France, hélas.

FAITESABONNER
VOSAMIS

Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituelvous
donne satisfaction, le bulletin d’abonnement que nous publions ci­
contre ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tousles matches et que vous désirez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
Vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims »,alors
utilisez le bulletin ci­contre ou faites­le leurparvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas des matches très rapprochés l’un de l’autre oud’abon­
nés habitant très loin de Reims).

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

Quand les Coréens ont marqué le premier but, les gars qui ,

autant « oublié » les autres équipes et joueurs. Ainsi Sesta, l’arrière |

Un pull élécant
=: Une chemise chic

Une cravate de bon goût
Chemisier Spécialiste

5, Rue Marx­ Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DUSTADE

DEREIMSRédacteur| LUCIEN PERPEREGérant
ROBERT MAGISSON
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir, Reims
Dépôt légal : 3.803

Paraît à l’occasion de chaque
match de championnat

disputé àReims
Des articles inédits, une do­.
cumentation serrée sur tout
ce qui a trait aumatch

Une rubrique d’échos trèsat­,
\tendue sur la petite histoire| du Stade deReims
| Avec| « ALLEZ REIMS»

vous apprécierez mieux
lematch

C’est une régie publicitaire |
PUBLI ­ CHAMPAGNE |
4, Cours Langlet ­Reims
Tél. 47­68­56 et 47­28­55

Indispensable pour bien
suivre la saison
UNE DOCUMENTATIONINCOMPARABLE

C'ESTVOTRECALENDRIER1967
Réclamez­le aux vendeurs
dans le stade, ou procurez­

vous le aux points de
diffusion = habituels|
CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'JEAN|| Anc! !Ime VeuveTORTA
ROOSSucc.

34­30, RUE CLOVISREIMS
TÉLÉPHONE 47­23­57 |



L'U.C.C.
27 Rue peVESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS
J0OO MAGASINS SELECTIONNES

LEADER DE L'AUTO­RADIOto1r2
G.CHANTRAINE

»*
M Servce à la Carte et à Prix Fixe

CUISINE SOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANT
3. coOLL

49, Place Drouet­d‘Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE 47­36­46

Elles vous brûlent les lèvres !
Nous avons posé pourvous.
Trois questions à Robert JONQUET

Après le match Reims­Lille etfaisant suite auxmouvements
divers et contradictoires quiontsuivi la production de notre
équipe, nous avons penséqu'il
serait intéressant, après avoir
laissé les esprits décanter les
enseignements, de demander à
Robert Jonquet de faire lepoint.
Nous lui avons donc posé les

trois questions que sans doute
vous auriez aimé lui poservous­même.
Voici donc, enregistrées au

magnétophone, les trois ques­
tions et leurs réponses.
QUESTION 1. Le matchde

samedi contre Lille a amené cha­cun des spectateurs à tirer des
conclusions, à rechercher des en­
seignements. Aujourd'hui, à tête
reposée, quels sont ceux que vous
tenez comme essentiels ?
REPONSE. — Je pense quephy­siquement, on n'était pas très

bien, mais moralement non plus :
|LES MOUVEMENTS !
DE.L'EFFECTIF
OU STADE DEREIMSDEPARTS
BOUT (Dunkerque)
MOREAU (Limoges)
|LEDUC (Dunkerque)
DUVAL (Dunkerque)
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DEVAUX (Strasbourg)
HEUTTE (Lille)
MANON (Tours)
SORE! (Chantilly)
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D'ARMENIA Jean­Claude
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BOJKO Michel |
GILLES Louis
HIEGEL Bernard
LEMENAN Jean­Philippe
|MASCLAUX René

Joueurs deMilieu
| BOURGEOIS Louis
KOPARaymond
GORIAiméAttaquants
BLANCHARD Jean­Claude
GAIDOZ Jean­Paul |
GROSCHULSKI Antoine |
RICHARD Alain |Et naturellement des ama­teurs de qualitéHURTEAUX,
THOIRIN, LAURIER, HEHN,DU­
MAT, JACQUES,VERON...

à 0­1 on aurait pu perdre 0­3mais
on ne devait pas donner cette im­
pression d'accepter ladéfaite.
D'autre part, l'absence deLouis

Bourgeois en attaque a pesé lourd
dans notre comportement.
Les matches de Huelva sont arri­

vés très malencontreusement pourcouper notre préparation juste
quand on augmentait « la dose ».A ce moment, on s'est arrêté sixjours pendant lesquels, là­bas, il
n'était pas question de fairemêmeun footing, avec quarante degrésà l'ombre. Et l'ombre, là­bas,c'est
pas la peine d'enparler.
Maintenant, malgré toutes ces

considérations, si nous avions dis­
posé, comme on pouvait l'espérer,de Devaux et Lemenan, et en fai­sant passer Bourgeois en attaque,on gagnait le match à tous lescoups.
QUESTION Il. — Etant donné ceque vous avez vu lors deLille­

Reims et lu sur les autres rencon­tres, êtes­vous inquiet pour l’ave­
nir?
REPONSE. — Sur un match, la

question est très prématurée. Jepense qu'il y a de bonnes chosesà faire, mais si nous ne perdons

pas trop de temps. Il faut nous
améliorer physiquement et ne pasnous laisser marquer par notre
échec. Pour cela : ne pas perdre
de vue que le handicap de l'absencede Devaux et Lemenan est énor­
me, non pas seulement par lepoids
qu'ils apportent mais par les déca­lages vers l'avant qu'ils autorisent.
QUESTION Ill. — La saison est

lancée. Pensez­vous que votre ef­
fectif actuel est suffisant pournous
assurer une saison honorable, c'est­
&­dire un maintien aisé, ce qui cons­tite sans doute votre objectif et
l'espoir du public champenois.
REPONSE. — Ah ! oui, je vois.

Avec notre effectif complet, avec
Devaux et Lemenan d'une part et
éventuellement un autre très bon
loueur, on doit semaintenir.
Maintenant, le « hic », c'est le

problème du seul renfort auquel le
règlement nous autorise désormais
pour « le champ.».
Pour moi, ce ne peut être qu'un

homme du milieu du terrain, un
demi, ou un gars commePeyroche
si on le fait jouer dans le milieu du
terrain. Mais il en faudrait unbon,un indiscutable, un Muller par ex­
emple, mais celui­là, bien sûr…

Donc Reims a rassemblé pour
son premier match de champion­nat à domicile 11.158 spectateurs.
Comme nous avons un peuperdu le contact avec la pre­’mière division, nous ne savonstrop comment juger cette afflu­ence.
Nous avons pensé intéressant,

pous étalonner notre « perfor­
mance », de publier le nombremoyen des spectateurs enregis­trés la saison passée en première
division. (Le premier chiffre in­dique le total de la saison, le
second la moyenne par match).Nantes 315.734 16.617Bordeaux 216.560 11.392Rennes 206.776 — 10.882Strasbourg 206.721 10.880Nice 189.403 9.421Saint­Etienne 169.145 8.902Lens 159.025 8.384Nimes 150.944 7.944Lille 147.894 7.783Rouen 140.539 7.396Valenciennes 139.475 7.340Lyon 135.196 7,115
Stade­Français 126.179 6.641Toulouse 123.205 6.484Augers 122.622 6.453
Red Star 117.842 6.202Sedan 111.306 5.858Sochaux 104.979 5.525Cannes 77.612 4.084Monaco 54.099 2.847

(Photo Grosbéty ­ ClichéUnion)
Bourgeois :« punch » à l'attaque !beaucoup à faire dans le « milieu ». Mais il serait si utile pour animer et donner du
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